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grand nombre de nos marchands, il est tellement adultéré Il Cap Vert. Les Portugais y arrivèrent en 1456, ce

qu'on ne le reconnait plus: c'est la falsification qui fait ce. tles sont très montagneuses ; mais la ternmpérature y pst

Cpitautx qu'on prétend introduire de l'Europe, pendan i chaude, que les terres basses y sont toujours couvertes

que c'est le pauivre Canadien qui les crée en donnant sot 'arbres verdoyans. Mais l'eau y manque, et le gouîver.

bon argent, fruit de ses travaux pour de mauvaie imment portugais en faisant peu de ens, la culture y man.
drogues! Mais passons la dessi., jusqu'à ce que le ternm t 1insi que les hommes. e sel marin est leur prodîit

soit venu d'aller nous-mêmes faire nos provisions à Mip incipal. En allant en Gminae les Antuls s'y approvi.

dère daws des vais- eaux constrîuits en Caada, comnan- irnnent, les Hollandais dans leurs voyages a Surimam et

dés et possedés par des Canadiens entreprehans. Le tem- Is Poîrtmais en allant ai Bresil. En 1462 la côte de la

viendia ! seulemenut du ounrage, de Pindustrie et de l'es- uinme fno enlin découverte. On se trouva donc enfin

prit d'entreprise ! Retournons à Don Ienîri ! 'las ces regions redoutees de lequateur sans être brillé

Ces decouvertes animerent son couirage, quoique i, nar la chaleur : an contraire on y decouvrit l'or, 'ivoire,

mrions ne fnent pas enrore sans crainte. Ils arrveren: a cire, et d'antnles chîses previeuses-et les voyaaes et,

aux Isles Canarici, conies deltja par le ancienq snuq la \fri q ue se multiplièrent dans les ainnées suivantes. Tontes

nom dIS.les heuireui-es ; var elles ne sont pas bien 1loi. ces dtcouvertes deuis Porto Santo jusquen Gumnu',

gnées de la vôte. Plusieurs d'entre elles ont des volh-ns, ne étendue de 840 heu"s, sont des à la perseverance de

particube>rement TenerHib dort le pic et toujours fuimnt. l'infiut Don IHemini, qui pour quelque tem- fit dii petit
ID parcils phenoinènes purent bien inspirerla 'rainte, et royaume de P1irtl u±-iu I un des ótilts les pius importants do

fiire croire, que cette chaleur insupportable commencerait IPEurope ; pendant que temus aussi les possessioN

ici. Cependant on se risqua plHs avant dans la ner, et t raseuropéenes tirrent les seules possessionis de la

en 1432 les ./l:ors (entre le Portugal et l'Amérique à dynlaslin royale duI Piortugal. Ce prmine momuit en 1463.

une distance de 340 lieues de la côte) furent découveres. Après sa mort le zèle des voyagedrs se ralenttit un pIu:
On ne t roiuva point d hommes dans ces Isles : en 144 O'l'or de la Guinée fut alors le seul objet de tous les voy.
elles obtinrent leurs premiers habitans, qui furent augmen- uges, et on ne découvrit que par hasard ce qîi se trouvait

tus en 1466 par dvs volons venant de la Flandre. e Elles dans ce voisiuae. De cette manière Fit décoîiverte PIsle

possèdeut aujoubrd thi une grande abondance de grains et' dii Prince, les Isles de St. Thonas et d'Annaleon sous

de vii, et fournissent des provisions aux habitans espa-l Péquat eur ; la seconde bientôt renommee par la culhure

glol s et portulgis qui font voile pour VAnerique. de la canne à sucre et pour y avoir employe des nuegres
Cependant au sud on n'avait pas encore pass les Ca- malheurex avant la d'couverte de lA mdrîiue. Musi

naries. Car c'est là qu'un grand cap s'étend bien loin: ei 1481 Jean Il monta sur le trône du Portugal et il r-

dans la mer : on le crut la finî di monde et on lui donna solut de poursuivre les projets de Don Heni. Sur la

le nom de cap Nont. La mer y a de grands goniT1res qui côte de laGuinee il établit des colonies et des fîrteresses

pire'nt inquieter même les navigateurs les plus hardis. et de là il envoya d'autres batimens pour faire des ilécou-

Galianez. pilote courageux et intelligent, fit diffPrens es- vertes. Ceux-ci passèrent l'équateur de plus de 500 lieues

sais, mais tous inutilement : cepenîdant oans se décour- et l'on apprit avec joie que Afriue ie s'elurgit pas au

ger il abundonna la côte, se hasarda sur le haut de la mpr su , comme on le prétendait sur les anciennes carteS,
et dotibla en 1433 le cap Non, qui dit alors cha nger de mais qu'elle diminue dans la direction dii sud-est. Alors
nom et s'appeler dorenavant cap Bajador c'est-à-dire le l'espoir de trouver un poit. extrême au sud devint plus Vi

cal) double. Cet évenement éveilla l'pattention générale, et on prévit qu'on pourrait par ce chemin arriver aux
et causa une grande joie à Don lenri, quoique la côte au [ides. En 1486 Brtoloimée Diaz atteiguit ce Pomt.
delà du cap eût et- trouvée deserte et stérile. Mais il rie fit que le voir. les soldats se refusèrent de

Partout où les navigateurs chretiens trouvaient des le suivre plus loinils ne voulurent pus plus loIg tems Com.
Mahonetans, ils croyaient troîuv.·r des ennemis jurés diu baittre îne mer or-igeuse à la fin du monde, au milieu de

nom chrétien : ils pillaient, assassinaient et amenaient tant de dangers ; car les temipétes ordinaires à cette côte
les prisonniers. Ce fat là le comrencement de la /raite Ptaient turrAbles. Il fnt obligé de s'e n retourner à li,-
infernale des Nè es. 1iisbonne vit en 1442 les prenmiers bonne, et omima cette extr<mhé de l'Af-ique méridialc
hommes à igure noire, à la chevelire laineuse. aux lèvres le cap des angUoisses. Mais le roi Jean dit : il s'appellera

relevées, qu'on avait pris dans les environs du fleuve <'or. le ca) de bonne :spérance, car le chemin des Indes est
Les malheureux offrirent la poussière d.or pour leur lIbur trouvé-et ce nom lui est resté ; car le roi Jean ne s'etait
té et ce fSt là ce que la cipidité avait cherche. Le-cs pas trompe.
voyages de decouverte devinrent la mode du tems ; l * Après bewacoup de délais on équipila enfmn une flotte de
fiiu de lor menu aux vaisseaux des hommes qui outre- 4 vaisseaux sous le roi Don Emmîaniel. Elle fuît confiée
meut ne se sera ient jamais risqués au delà des limites du a Va-co cde GaIna navigla toi]u* genois pour 'aire le tour de
monde connu. Des marchands de Vénie et de Gen l'A fiique. Ses compagnons de voyage qui etaient aU
équippèrent des vaisseaux : tout le monde voulut dcou nobiire de cent, ne firent pas bien courageux ; ils crat.
viir des terres où l'or se trouve comme le sable de b unirent une mort certaine, et essayèrent d·adouîcir le ciel
mer. On ne le trouva pas s'îr le champ et on ravit des nr des prières et des eûnes. Le 18 juilIe 1497 ib
nègres qiori vendit pour de l'or. irent voile. Vasco le Gama arriva au cap dans la sai-

Vers 1450 les Portugais aueigniricnt le fleuve du Sén- son la moins favorable. Il l'apprit bientôt à sa grande
gaL. C'est ici qu'il renconitrèent les premiers nègres terreur : le.s tempêtes furent si terribles, que les vaisseauX
sauvages ; ceux qu'ils avaient trouvés plus au nord, étaient furent presqu'engloutis par les flots. Mllais le déseopIr
des Mahométans. Près die lembouchure du Sénégal est de ses gens fut plus terrible encore : ils menacèrent de
le cap vert, et devant lui.dix Isles, qu'on nomme les Isles jeter à la mer leur chef audacieux. Mais Gama ne


